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ENCLAVE DANS LE DIOCÈSE D'ARLES

!STRES

NoWftttMM ou latrium

Les habitants d'Istres furent d'abord divisés en plusieurs
hameaux. Sous la menace des invasions, it~sefortinerent
sur l'éminance au pied do laquelle la ville actuelle est b&tie.
Ce castrum dont il est déjà parlé dans une charte de 963,
occupait l'emplacement de l'église et du presbytère, à côté
desquels les ruines de plusieurs.tours s'élèvent encore par
dos agrandissements successifs, sa chapelle est devenue
l'église paroissiale. Comme toute la région de l'Etang et de
la Crau, Istres dépendait de l'Eglise d'Arles. Son patron et
le titulaire de sa plus vieille église était saint Etienne, titu-
laire de la cathédraled'Arles.

Au xr siècle cette paroisse passa sous la juridiction de
l'archevêqued'Aix. « Soit connu que Raimbaud, archevê-
que de l'Eglise d'Arles, légat du siège apostolique, a con-
cédé, du consentement de ses chanoines, l'église de Morian,
ecclesiam de ~ono~o, à Pierre, archevêque d'Aix. Ledit
Pierre dans le concile publie tenu à Arles, en présence des



archevêquos d'Arles, d'Embrunet de Narbonne,et de leurs

suffragants, s'était plaint qu'il ne pouvait venir en un jour

de sa ville archiépiscopale à Arles, à cause de l'aspérité du

chemin de la Cran, ~ro~er <Mpen<a~ viae lapidosi

a~?': sous cette condition que si un jour l'archevêque d'Aix

ne venait plus aux conciles d'Arles, l'église d'Arles recou-
vrerait l'église de Morian avec toutes ses appartenances,
savoir l'église de Vulturne,celles de Sainte-Marie de Morian,

de Saint-Jean du Val, deSaint-Sulpice, de Saint-Martin.

Le révérend archevêque d'Arles a cependant gardé dans ce
territoire deux églises voisines, Saint-Véran et Saint-Pierre

de Ugino (de la Valduc) voulant qu'elles demeurent inalié-

nables et pour attester que les églises susdites dépendaient

de l'Eglise d'Arles. »

Quand l'archevêqued'Aix cessa de se rendre aux Conci-

les d'Arles, il ne restitua point la paroisse d'Istres qui de-

meura enclave du diocèse d'Aix dans celui d'Arles, comme
Saint-Cannat l'était de Marseille dans celui d'Aix, et Mail-

lane d'Arles dans celui d'Avignon.
L'archevêquePierre 1°' transmit cette paroisse à son cha-

pitre, comme le prouve la bulle de <082 « ecclesiam paro-
chialom de castro Istrensi, et ecclesiam sancti Sulpicii.
et ecelesiam sanctsMariae de Lairac. cum omnibus ap-
pendiciis s. Les redevances, qui formaient les prébendes de

deux chanoines, avaient été réglées par une transactiondu

2 avril 4288, entre le chapitre et la communauté, stipulant

au nom de celle-c! le damoiseau Hugues Dodon, « syndicus

universitatis castri de Istrio ».



-Les juifs d'Istresfournissaientchaqueannëo trois livres

de poivre à l'archevêque.
Le clergé d'Istres était agrëgë en une sorte de collé-

giale. En plus des trois prêtres do la paroisse, plusieurs cha-

pelains résidants prenaient place au choeur. Ces chapelle-

nies, d'abord au nombre do six, furent réduites à trois par
sentence da roaicial, du 33 juillet ~743 leur traitement

fut établi à 800 livres. L'une, sous le titre des DoMM <M'<<-

e~ de jFbt, était attachée à régtise paroissiale îes deux

autres, Saint-Etienne et Sainte-Madeleine, à doux chapelles

rurales toutes trois à la nomination des consuls. Ges béné-

fices étaient réserves, par la volonté des fondateurs,à des

prêtres natifs d'Istres, et à leur défaut, des paroisses les

plus voisines, Saint-Mitreet Saint-Chamas.

L'abbaye de Montmajour jouissait de biens considéra-
btes dans la paroisse, en vertu d'une donation faite à la cha-

pelle Saint-Pierrede la Mer par le comte Bertrand en 963.

Oj tfMH~au ba&~ l&-chari& i& sigoatur~ d<LGmH&ume_

Dedons et de son fils. Un de leurs descendants, Dedons

d'Istres, conduisit & ta croisade de <096 trois cents cheva-

liers qui se rangèrent sous la croix de l'archevêque d'Arles.

Eotro ceux de ses enfants dont la paroisse d'Istres
peut s'enorgueiUtril faut citer le P. Charles de Régis, jé-
suite, t 4777,auteur de pièces dramatiques qui se sont

longtemps maintenues au répertoire des coûèges ?'M<o-

ment de f~uc~, F~s ~rsë~MSM, été.; et sur-
tout J.-B. de Régis, mort en Chiner <737. Ce jésuite,

savant géographe, avait acquis l'amitté de l'empereur



Rhang-Hi. Sur la demande de 'ce prince, il commença en

<70< un immense travail, la carte générale de l'empire chi-

nois. Les observations qu'il recueillit dans ses voyages ont

été utilisées par le P. Dulhadepoursa Description de la.

C'&MM. En outre, le P. de Régis traduisiten latin y-
le,plus obscur des livres sacrés du Céleste-Empire. Quand

l'empereur Young-Tching prosrrivit le christianisme, le

P. de Régis fut excepté du bannissement, mais dût cesser

ses doctes travaux. Il ne put que hâter par ses prières le

"moment où la liberté serait rendue à la prédicationévangé-

lique. La Bibliothèque nationale possède parmi ses manus-
crits la traduction du y-MM~. Ajoutons que la famille à la-

quelle appartenaient les PP. de Régis est la même qui a

fourni saint François Régis à l'Eglise.
–.C~n~e (Antoine-Etionne),né Istres en ~748, mort

à Aix en < 842, ancien doctrinaire. Lors du soulèvement

contre la Convention, il devint président des séctions de

Marseille, ce qui le désigna aux vengeances des terroristes.
Ànssi à l'arrivée du général Cartaux, fut-il obligé de se ré-

fugier à Toulon et de s'embarquer sur la frégate la Poulette

pour Port-Mahon où il resta jusqu'au Concordat. M~'de

Cicé le chargea de créer la paroisse de Saint-Jean-de-Malte.

Honoré de Tuffet, natif d'Aix, 4756, était officier au

corps royal du génie quand la révolution le contraignit à

émigrer et à joindre l'armée des princes. Durant l'exil il

reçut les ordres jusqu'à la prêtrise inclusivement. Quand

l'exercice de la religion redevint libre on France, M. de

Tunbt fut mis à la t6to de la paroisse d'Is: qn'i! dirigea



plusieurs années, et ou son z6te actif releva bien do& rui-
nos. H se retira ensuite a BeUey, où Louis XVIH atta le
prendre en 18<4 pour lui confier l'aumônerie de ses gre-
nadiers à cheval. En <822, M. de Tuffet se démit de son
aumôneriepour se livrer avec plus do liberté à la prédica-
tion. Il se retira à Valence, puis a Besancon, et fut nomme
chanoine honoraire de chacun de ces diocèses. Enfin, en
<828, il voulut revoir l'antique abbaye Saint-Mauriceoù il
s'était consacré à Dieu. H y résida jusqu'à sa mort, <84<.
Par ordre du roi de Sardaigne, il y fut inhumé dans le ca-
veau des gouverneurs.

–M" Léon Sibour, né le 8tfévrier 1807, nrofosseur à la
faculté de théologie, député de l'Ardeche en 1848, fut choisi

comme auxiliaire par son ami M" Sibour, archevêque de
Paris, et sacré évoque de TripôU ~jONr~M. La mort tra-
gique de l'archevêque détermina chez son auxiliaire une
commotion soudaine qui paralysa les membres, tout en lais-
sant l'intelligence intacte. Mer Sibour languit une vingtaine
d'années dans cet état affligeant qu'il supporta avec une
admirablepatience, et mourut près d'Antibes, le 48 novem-
bre <864. Ce prélat résidait habituellementà Aix. Son corps
y fut rapporté, et déposé à Saint-Sauveur, au caveau des
archevêques.

4790, 2800 hab., ville murée, archipr. de Lambesc

curé avec <200 livres de revenu, nommé par le plus ancien
dos 2 chanoines de Saint-Sauveur~ prieurs-prébendes d'Is-
tres 2 secondaires 3 chapelains à résidence. 4890,
3800 hab., archid. d'Arles un curé ~da~eetua vicah-e.



Son doyenne s'étend sur les paroisses d'Entressen, de Fos,

de Saint-Chamas, de Saint-Mitre. Les SœMrs de Saint-
r~oMta.~ydesservent hospice, école et asile depuis <832.

L'église paroissiale, qui a pour titulaireN.-D. de Beau-

vezer ou de Beauvoir, à cause du splendide panorama qui

s'étend à ses pieds, est d'un accès difficile. Il faut monter,

monter encore et quand on n'en peut plus, il reste encore
quelques douzaines de degrés à. gravir. Aussi l'a-t-on spiri-

tuellement déclarée « plus à la portée des anges que des

hommes a. Cette église a été rebâtie en m< l'ancienne

s'était écroulée subitement un dimanche à l'issue de l'office

divin, peu d'instants après que les fidèles en furent sortis.

Le clocher, s'étant écroulé à son tour, a é:o relevé en <834.

Istres possédait autrefois une maison de Cordeliers fondés

en <576, et une de Carmes déchaussés depuis <6&a, des cha-

pelles de pénitentsblancs et gris, avec service dominical.

CBAMn.BS.–Dans la campagne, à demi-lieue, sur une
colline entourée par les eaux de deux étangs, chapelle Saint-
Etienne. On la considère comme la paroisse primitive, et

elle est restée en grande vénération. On y va en procession

le 'f'dim: he de l'Avent, en suite du voeu de la peste.

Avant la Révolution, un ermite y résidait, entretanu par la

communauté.
Actuellement, chapellenie de Rassuen, usine importante

de produits chimiques, avec un prêtre à résidence depuis

~888. Chapelles ruinées Saint-Véran,Saint-Michel,

5<M~fC<Mt, ~M~~a~îM, .Sa~-P!<~0 de la Valdue,



&MM<-P! de ?~ejr. Cette dernièrechapelle est souter-
raine. Onyaceiëbr~a messe jusqu'à la fin. du dernier
siècle.

ENTKESSEN

~Mt<tt«m

Loquartiefd'Entressen, véritable oasis dans le désert de

la Crau, a toujours été compris dans le torr~oire d'tstres.
L'union a cessé au point de vue religieux seulement depuis
te 3 mars <838, date de la création de la nouvelle paroisse.
Jusqu'à cette époque, avant comme après la révolution,. le
service dominical avait été rempli par un vicaire d'ïstres,
dans la chapoUe du château.

Ce château ne remonte pas au-delà du xiv' sièole. L'acte
de bornage du terroir d'Istros en t324 ne parle en effet que
d'un mas en cet endroit, « prope mansum de TFansinp)),
tandis que le dénombrementde <379 comprend « qepmdam

tumm seu bastidam vocatam de Tressons bene fortiacatam
muris et vallatis. »

Un des coussous d'Entressen, dit coussou baussenc, avait
été donné en ~<8 à l'abbaye de Silvacane par Hugues do
Baux, vicomte de Marseille, et Barrale son épouse.

L'T~Mc nouveDe, dcdiéo à ï'Immacu!ëo-Concoption, a
été uuDMu'uitë sut- u« iut't-am oSart par M!!e Cournand, et en



majeure partie avec les subside~ généreux de feu M. l'abbé

G&arnand, son frère. La première pierre fut posée le 6 dé-

cembre <836, et t'édifiée bénit le 28 août 4837, par M. Cous-

tel, curé d'Istres..
380 hab., archid. d'Arles, doy. (et commune) d'Istres.

Les Soeurs de Saint-Joseph, des Vans, y tiennent école

depuis <875.

–Près du lac que chante Mireille, « tou grand ctar d'En-

tressen », et dans le château fort du xiv* s., propriétéde la

famille de Galiffet, se trouve une chapelle à laquelle se rat-
tache- un patriotique souvenir. C'est dans son enceinteque
venait faire ses oraisons la très pieuse et très sage reine

Yolande, fille de Jean I" roi d'Aragon, épouse du comte

Louis II de Provence, mère du comte Louis III et du bon

roi René, belle-mère de très haut et très victorieux prince
Charles VII de France.

De récents travaux ont mis en lumière la figure de cette
noble femme que Dieu associa à Jeanne d'Arc pour sauver
la nation française. Sa beauté était son moindre mérite ce
qui restera sa gloire, c'est la salutaire influence qu'elle

exerça sur les aSaires les plus considérables de son temps.
Fille fidèle de l'Eglise romaine elle encouragea la bonne

volonté de son mari, exerça les fonctions de régente pendant

qu'il se battait en faveur du Saint-Siège, et remettait le pape
Alexandre V en possession de Rome, t4t0. Elte maria sa
fille Marie au roi Chartes VII. Et celui-ci appelait Yolande

sa bonne mère; comme pour la distinguer de celle qui le

fut si pou à sou égard, la fameuse Isabeau. Lorsque Jeanne



d'Aro parut pour la première fois devant le roi, Yolande
s'élevant avec courage contre le doute général, proclama sa
foi en la véracité et en la vertu de la bergère inspirée. C'est
otto encore qui réunit le convoi do vivres que Jeanne d'Arc
introduisit dans OrJéans. « Disposée à tout risquer pour sor-
tir de t'aMme, elle était t'ame du parti national on France »,
écrit M. Vallon.

Yolande s'était mariée dans l'église Saint-Trophime elle
avait assisté avec Louis ï" au grand jubilé de Sainte-Croix
do Montmajour. Quand elle quittait l'Anjou et revenait en
sa chère Provence, elle aimait, racontent nos historiens, à
se retirer en la tour solitaire d'Entres~en, pour s'y reposer
des soucis de ta royauté.

C'est probablement du fait de ces séjours que s'est formée
la légende de la reine Jeanne, pour les provençaux, c'est
toujours la reine Jeanne laquelle aurait été gardée pri-
sonnière en ce château, pendant que se préparait son juge-
ment en cour pontificale d'Avignon.

Yolande dAragon mourut à Saumur en < 4M, après avoir
vu s'accomplirla délivrance nationale.

Heureux sommes-nous de clore la première partie de
nos études diocésaines sur un hommage à cette reine qui
se montra constamment grande française, parce qu'etto était
grande chrétienne,

t


